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Les moteurs de la BMW Série 3 Berline : une mécanique fascinante sur cinq générations de véhicules.

En 1975, la sportive milieu de gamme BMW Série 3 ouvrait une nouvelle catégorie de voitures. Des moteurs novateurs allaient l’imposer comme pionnière d’une technologie d’avant-garde.

Munich. Depuis 36 ans maintenant, la BMW Série 3, plus que tout autre modèle, a profité de l’extraordinaire mécanique de son moteur. Couvrant plus de cinq générations, les moteurs de la BMW Série 3, modèle après modèle, ont été les pionniers des technologies novatrices qui ont fait date dans l’histoire de la construction de moteurs.

En résultat, les moteurs à quatre et six cylindres, les plus modernes de leur époque, ont constitué le fondement du succès de cette série sportive moyenne devenue au fil des ans objet de convoitise au plan international. Avec sa technologie dynamique toujours à la pointe du rendement, la BMW Série 3 a fondé une nouvelle catégorie de voitures à vocation sportive tout en s’imposant en tête des ventes sur le segment haut de gamme. Modèle après modèle, la BMW Série 3 a conforté ses positions face à des concurrentes de plus en plus nombreuses à lui emboîter le pas en adoptant le concept de berline sport compacte haut de gamme à vocation sportive.

Outre ses excellentes qualités routières et grâce à la cohérence d’une technologie basée sur la traction arrière garantissant l’absence d’effets directionnels parasites, la BMW Série 3 se distingue par la technologie supérieure de ses puissants moteurs. Dès les tous premiers pas en 1975, les moteurs quatre cylindres, suivis en 1977 par les six cylindres, offraient un rendement maximum conjuguant des performances de haut niveau à une faible consommation. Depuis le millésime 2008, les qualités de ce moteur ont été regroupées sous le concept BMW EfficientDynamics pour y être encore perfectionnées. Cette technologie vaut à tous les moteurs de la BMW Série 3 actuellement disponibles de se classer en position très avantageuse face à la concurrence.

Pionnier des débuts : le puissant quatre cylindres

Les premières BMW Série 3 lancées en 1975 proposaient initialement des moteurs essence quatre cylindres. Toutes les versions – BMW 316, BMW 318, BMW 320 et BMW 320i – offraient des qualités dynamiques enthousiasmantes et une puissance empreintes d’un extraordinaire pouvoir de fascination. Le moteur de la BMW 320i à injection de 92 kW/125 ch était le plus puissant de sa génération. À cette époque, les lecteurs de la revue automobile la plus populaire d’Europe avaient d’emblée sacré la BMW 320i, tête de gamme des Série 3, « la meilleure berline du monde » dans la catégorie des cylindrées égales ou inférieures à 2 litres.

Six cylindres à partir de 1977 : les BMW 320/6 et BMW 323i

Avec des moteurs six cylindres de conception entièrement nouvelle, la BMW 320/6 et la nouvelle tête de gamme BMW 323i couronnaient la série à partir de 1977. Ces deux modèles ne devaient pas à leurs seules performances (gestion moteur électronique, allumage transistorisé et puissance de 105 kW/143 ch pour la BMW 323i) d’emporter la conviction, mais également à leurs reprises et à leur velouté de fonctionnement. Fort d’une architecture compacte et d’une sobriété exemplaire, le six cylindres en ligne était appelé à jouer le premier rôle. À la fin des années 70, la BMW 323i avait acquis le statut de voiture culte auprès des conducteurs sportifs. La demande des spécialistes en personnalisation et en conversion était très forte et pratiquement tous les fournisseurs avaient à faire avec cette BMW Série 3 top modèle. Durant la deuxième moitié du cycle de vie, la gamme fut complétée par un nouveau modèle d’entrée, la BMW 315 de 55 kW/75 ch, parallèlement à l’introduction de moteurs quatre cylindres révisés.

La BMW Série 3 deuxième génération : des performances sport désormais disponibles en version diesel

Même le modèle d’entrée de gamme de la deuxième génération lancée en 1982, la BMW 316 quatre cylindres de 66 kW/90 ch à carburateur à commande électronique, affichait ses ambitions sportives. Les deux versions à six cylindres bénéficiaient de la technologie d’injection à commande électronique. En haut de la gamme, la BMW 323i, forte de sa puissance de 102 kW/139 ch délivrait des performances de haute volée, conjuguées, grâce à un boîte à cinq rapports offrant des caractéristiques de surmultipliée, à une consommation moyenne de 8,9 litres/100 km. Les ingénieurs BMW avaient également adopté une approche sportive sur le plan de la consommation. En 1984, ils présentaient le nouveau six cylindres eta caractérisé par une orientation sans compromis pour le couple et la sobriété. La BMW 325e développait une puissance de 90 kW/122 ch à partir d’une cylindrée de 2,7 litres en affichant un modeste 8,4 litres d'essence aux 100 km. Elle était en outre la première BMW Série 3 à être fournie exclusivement avec un convertisseur catalytique. La BMW 325e voyait également l’intégration d’une autre exclusivité mondiale à la BMW Série 3 – la gestion moteur électronique numérique. Cette technologie optimise l’injection du carburant et la préparation du mélange. Le système piloté par capteurs – utilisé dès 1979 par BMW dans le domaine du sport automobile – offrait un velouté de marche sans précédent tout en permettant entre autres la coupure de l’alimentation en carburant en cas d’emballement.

L’année 1985 vit l’arrivée des premières BMW Série 3 mues par un moteur diesel, en l’espèce de la BMW 324d, dont le six cylindres en ligne de 63 kW/86 ch combinait des performances athlétiques peu habituelles de la part des diesels de l’époque à la faible consommation qui leur est propre : moins de 7,0 l aux 100 km. Grâce à la technologie électronique numérique (pilotant notamment l’injection) introduite peu avant, les ingénieurs étaient parvenus à faire progresser plus encore les performances, le confort de marche et la sobriété de la BMW Série 3 Berline. Cette même année 1985 fut également celle de la naissance du moteur le plus performant de la BMW Série 3 : le moteur de 2,3 l de 147 kW/200 ch à 4 soupapes par cylindre destiné à la BMW M3, dont la version de compétition allait s’imposer comme la voiture de tourisme la plus auréolée de succès de tous les temps.

Troisième génération : performances en hausse, consommation en baisse et arrivée du VANOS

La troisième génération de la BMW Série 3, introduite à la fin de 1990 bénéficiait de nouveaux moteurs six cylindres à deux arbres à cames et à 4 soupapes par cylindre. BMW introduisait un peu plus tard le déphaseur d’arbres à cames VANOS, améliorant ainsi la courbe de développement du couple et la sobriété. Un nouveau six cylindres faisait ses débuts sous le capot de la berline – le 2,5 litres 85 kW/115 ch de la BMW 325td, qui allait remporter une série de succès dans l’arène sportive des diesels jusqu’à l’étape suivante en 1993. Sous le capot de la 325 tds, le nouveau diesel six cylindres à turbocompresseur et refroidisseur intermédiaire développait une puissance de 105 kW/143 ch génératrice d’accélérations de 0 à 100 km/h en 10,4 secondes. En 1995, les ingénieurs BMW abandonnaient le bloc-moteur en fonte grise sur les six cylindres au profit de l’aluminium. La BMW 328i de 142 kW/193 ch couronnait la gamme avec une consommation de 8,5 l/100 km, modeste eu égard à sa puissance massive, et en position de force du point de vue des performances face à la concurrence.

Quatrième génération : un rendement en progrès constant

À l’occasion de la quatrième génération de la BMW Série 3, BMW introduisait le premier diesel à injection directe sur la BMW 320d. Elle développait une puissance de 100 kW/136 ch pour une vitesse de pointe de 207 km/h avec une consommation moyenne de seulement 5,7 l/100 km. Sur le front des six cylindres essence, l'innovation la plus significative était l’introduction du double VANOS, à l’origine d’une courbe de développement du couple plus musclée grâce à la possibilité d’optimiser les échanges gazeux et la combustion en fonction du régime et de la charge du moteur dans toute la gamme des vitesses. À partir du millésime 2000, la gamme des motorisations de la BMW Série 3 Berline offrait trois moteurs essence six cylindres.

La BMW 320i préexistante était rejointe par la BMW 325i et la BMW 330i, cette dernière venant prendre la relève de la BMW 328i. Le moteur 3 litres de 170 kW/231 ch de cette voiture établissait de nouvelles références en matière de reprises, de déroulé de puissance, de velouté et de rendement et allait faire date, à l’instar de celui de la BMW 328i avant lui. Le diesel avait également fait l’objet d'améliorations en profondeur : le principe de construction adopté pour le nouveau six cylindres de la BMW 330d de 135 kW/184 ch à quatre soupapes par cylindre, injection directe, turbocompresseur à géométrie variable et refroidisseur intermédiaire était largement le même que celui du quatre cylindres monté sous le capot de la BMW 320d. Utilisée très tôt par BMW, l’injection à Common Rail continue jusqu’à nos jours à garantir un déroulé de puissance optimal de pair avec une grande régularité de fonctionnement sur les moteurs diesel. Avec une consommation moyenne de 6,7 litres/100 km mesurée selon les critères de l’UE, la BMW 330d était capable d’atteindre une vitesse de pointe de 227 km/h, un record pour un diesel à cette époque.

Introduite par BMW en 2001, la technologie VALVETRONIC n'allait pas tarder à être également appliquée aux moteurs de la BMW Série 3 Berline. La levée variable en continu des soupapes d’admission s’est révélée jusqu’à aujourd’hui un procédé particulièrement efficace pour accroître la puissance tout en abaissant la consommation.

Génération 5 : des performances toujours plus élevées, une consommation toujours plus basse

Au moment de son lancement en 2005, la berline se déclinait dans les versions BMW 330i, BMW 325i, BMW 320i et BMW 320d. Les moteurs à essence comme les diesels présentaient des innovations révolutionnaires. Le quatre cylindres diesel de la BMW 320d, fort d'une injection à Common Rail de deuxième génération et d'un turbocompresseur à géométrie variable débitait désormais une puissance de 120 kW/163 ch.

Tout comme le quatre cylindres 110 kW/150 ch, les deux six cylindres essence étaient désormais équipés de la technologie de pilotage de la charge sans papillon VALVETRONIC.

Développant 190 kW/258 ch et 160 kW/218 ch respectivement sur la BMW 330i et la BMW 325i, ils délivraient leurs qualités dynamiques supérieures propres aux six cylindres BMW en deux niveau. Ils se distinguaient en outre par une autre première mondiale révolutionnaire : le premier carter de vilebrequin composite réalisé en alliage de magnésium et d’aluminium utilisé sur un moteur fabriqué en grande série. En résultat, le moteur ne pesait que 161 kilogrammes.

Le premier six cylindres en ligne à technologies BMW TwinPower Turbo et High Precision Injection doté du carter de vilebrequin tout aluminium issu de la BMW 335i Coupé de 2007 fut également introduit sur la berline un peu plus tard.

Avec ses 225 kW/306 ch puisé dans sa cylindrée de 3 litres, il a ouvert une nouvelle dimension en termes de dynamique et de motricité en se hissant à la hauteur d’un huit cylindres atmosphérique tout en conservant une remarquable sobriété, un record sans équivalent dans cette classe de performance. L’alimentation en carburant exploite la technologie High Precision Injection, un système d'injection directe de deuxième génération présenté pour la première fois par BMW. Dans ce système, les injecteurs piézoélectriques sont situés entre les soupapes, dans le voisinage immédiat des bougies d’allumage, établissant ainsi des conditions plus favorables pour la préparation du mélange et sa combustion.

La BMW Série 3 Berline aujourd’hui : grâce à BMW EfficientDynamics, une référence dans sa classe de performances

La gamme de motorisations de la BMW Série 3 Berline actuelle - de la BMW 316d de 85 kW/115 ch et la BMW 318i de 105 kW/143 ch à la BMW 335i - propose toujours autant de qualités dynamiques déclinées dans une variété de versions sans précédent. Chaque BMW Série 3 Berline établit des références dans sa classe de performances lorsqu’il s’agit d’offrir la combinaison la plus favorable de plaisir de conduire et d’économie à la pompe. Le concept BMW EfficientDynamics ouvre en permanence de nouveaux chapitres dans le domaine de la construction de moteurs. Le dernier en date, à savoir le bloc de la BMW 320d EfficientDynamics Edition développe une puissance de 120 kW/163 ch tout en affichant une consommation moyenne contenue à 4,1 l/100 km.
Contact presse:

BMW Group Belux

Christophe Weerts

Corporate Communications Manager

03/890 97 08

